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DECLi.RllTION 
DE SAi'1DECH NORODOf!j SIHANOUK 

- 21 MJ'.RS 1975 -

Le "mouvement d ' entraide pour le Tiers - l'londe et la coope­
ration", preside par le General (franyais) Paul Grossin , vient , a 
Paris (France) , de lancer un appel pour que Phnom- Penh soit decla­
ree "ville ouverte ". 

En rna qualite de Chef de l ' Etat et President du Front Uni 
National du Cambodge , j ' ai le devoir de faire remarquer que , pour 
avoir la possibilite de devenir une "ville ouverte ", c ' est-a- dire 
une ville soustraite a la guerre sevissant actuellement au Cambodge , 
la ville de Phnom- Penh devrait @tre au prealable debarrassee 
(totalement et irreversiblement) de la presence : 

- primo , du "gouvernement ", de "I ' administration" et de 
l ' armee du regime du quisling Lon Nol , lequel est , avec son maitre 
l ' imperialisme U.S ., l ' une des parties belligerantes . 

- secundo , de l ' Ambassade des U.S . A. et de tous les Americains , 
quelqu ' ils soient , car les U.S . A. sont les agresseurs et les ennemis 
officiels du Cambodge i ndependant et non- aligne . 

tertio , de toutes les ambassades et de tous les etrangers 
dont les pays sont des allies , ou des complices , ou des "compagnons 
d ' armes ", des USA ou de la s oi - dis ant "Republique Khmere ". 

Ce serait pour la Resistance Nationale Cambodgienne une injus ­
tice et un contre- sens inacceptables si le Cambodge FUNC- GRUNC - FAPLNC , 
a qui doit malgre tout appartenir Phnom- Penh , devait s ' arr@ter de 
mener la lutte armee contre "Phnom Penh - Base militaire" des traitres 
et des ennemis du Cambodge independant et non- aligne , tout en permet­
tant a l ' autre partie belligerante et a tous ses complices etrangers 
de retrouver une tranquillite propice aux preparatifs de nouvelles 
attaques armees contre Ie Cambodge libere . 

NOHODo}l SIHANOUlC 



ALLOGU'rIOH 

DE 8M'iD"E:CH NORODOH S1HANOUK 

DU G!,~JBODGE 

- 22 l"JARS 1975 -

Respe cte Votre Excellence 11 . le Vi ce- Premier Hini st r e , 

Res pect~s Vas Excellences, Mesdames , Eessieurs , 
Chers amis, 

Chers compatriotes , 

En rna qualit~ de Chef de l ' Etat du Royaume du Cambodge et 
Pr~s ident du Front Uni National du Cambodge , je me permets de 

joindre rna voix a celIe de notre hate de ce soir, - '1 I Ambassadeur 

Toch Kham Doeun , dans le vibrant hommage qu I il vient de rendre aux 

heros et h~rolnes du HUNG , du GRUNC et des H j;}'LNC ainsi qu I a la 

R~publique Populaire de Chir.e et a la soixantaine d I autres pays amis 

et fr eres qui , au cours de ces c i nq snnees de notr e tres dure lutte 

de lib~ration nationale, nous ont spontan~ment , noblement , gen~re u-, 

sement accord~ des aides et s outiens [!lu l t iformes extremement 
precieux . 

Depuis le 1er Janvier 1975 jusqu ' a aujourd ' hui , nos jeunes 

mai s t r es h~r olques et d~ja glorieuses F . A. l-'. L. t, .C. remportent. sur 
le terrible ch al.lp de bat aille du Cambodge , une s~ri e ue victoir es 

strat~giques aussi grc,nc.ioses que decisives qui plon[ ent l ' imperia­

lisme U. S . dans un total d§sarro i et un desespoir sans prec~dent at 
qui vont prec i pit er , dans les semai nes a venir , l ' effondrement final 

et irr~vers ible du r~gime des traitres phnompenhois et du systeme 

n~ocolonialiste U. S . ~tabli s ur trois pour cent de notre territ oir e 

national . 

Apres c i nq ann~es faites d ' explo i ts sublimes de not r e peuple, 
mais aussi de souffr ances indicibles , de difficult ~s inouies , de 

destructions apocalyptiques , toutes dues a l ' imperialisme U.S . et 

a ses valets du gang des bandits Lon Nol-Lon Non , nous voila enfin 



au bout du long et noir tunnel a l ' issue duquel luisent deja devant 
nous les rayons du soleil de la victoire et , par consequent, de la 

liberte et de la paix. Cette victoire es t nussi ' la- vetre . Que l vos 
vail 1ants peuples , vos prestisieux pays et vous - memes qui etes nos 

amis sfirs et "nos fidtHes compagnons d ' armes, en soyez remercies 
avec tout e la ferveur de l ' eternelle gratitude et de la plus 
profonde affection de toute la Resistance cambodgienne ! 

x 
X X 

Respectes et chers amis , 

L ' objet de ma presente Allocution n' est pas de repeter ce 
que l ' Ambassadeur Kham Doeun vous a deja dit . 

Je vous demande la permission de seulement vous presenter 
certains aspects de ce que les Americains appellent l e °probleme 
cambodgien" • 

A vrai dire , il n ' y a pas de · probleme cambodgien . 11 n ' y a, 
au Cambodge , qu ' un probleme cree , avec une i~tolerable injus~ice, 
par les U.S .A. Sans les interventions et les iD~erences incessantes . . 
desquels la soi- disant "Republique Khmere" n' aurait jamais vu le 
jour et) par consequent , n ' aurait pu causer a ~otre nation , a notre 
peUPle, a notre pays autccnt de malheurs et de catastrophes . 

Pendant longtemps, 1e gouvernement des USA avait reussi a 
induire en erreur une tres large partie de l ' opinion internationale 

en f aisant passer sa neocolonie , derisoirement nommee "Republique 
Khmere ", pour "un Et at independant et populaire agresse" par • • • 
un voisin communiste. 

Un travestissement aussi'grossier des realites n ' a evidemment 
paS f ait long feu . Les USA durent par la suite changer la forme de 
leur propagande anti- cambodgienne et affirmer urbi et orbi que , au 
Cambodge , iLy ave.it une "guerre civile " . 
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r1ais aujourd'hui, le President americain Gerald Ford avoue que ~sans le souticn a bout de bras des liSA, la "Republiquc Khr.iere· ffi'Jt~' 
rait immed iat ement . Zt ce President de supplier Ie Con~r€s U.S. de ne pas "abandonner l e CarnbodGe " -. sic ! -- . 

L'utilisation , dans la bouche r.JG::iG du Chef du "plus PUiSS8Jll; 
Et at elu monde et de tous les temps", du mot "abandcnner" et J egaleme!. t. 
du v erbe "perdre " - "abandonner le Cambodge" J "pern.re I e Cambodg(;", 
suppose que la "Republique Khrnere" est une possession des USA , une 
colonie des USA, et n ' a rien d'un Etat independ[mt et non- aligner Car, s ' il en etait autrement , l es USJt n:auraient ni a 3e poser J.a question de son "abandon" ni a parler de la "perte du C"rnbod.ce" " "the loss of Ca[;lbodia" ! 

Voila un premier aspect, tres i::lportant, esscr_ti.ol "cille , du 
probl erne qui nous interesse et qu I il importe de ne P2S mt:connaS'.tre­
La guerre au Cambodge n I est pas une suerre civil e. C' e:3t linG 5uerre 
entre l ' imperialisme lJ . S. agresseur et le peuple cc.mbocLc;ien ::!Gresse , 

x x 
Aujourd ' hui, il Y a beaucoup plus 3rave encore, C2.r ce que 

le President des USA , Gerald Ford, a dit, Ie 17 r'iars 1S?5, clans une 
conference de presse a South Bend (Indiana) const:i.tue, qu ; on Ie veuiL.. 
ou non , l ' enonce d ' une "doctrine" extrernernent dan[ereuse, neme pour 
les autres pays se trouvant tres tres loin ou a 1; antipode de 1 ' Amer. 
que, laquelle , au nom de sa soi·-dis ant "securi te", peut (Cesormais, 
s'octroyer Ie droit souverain d'envQhir, d'occuper ~ilitaireDent, de 
colonis er politiquement et economiquement n'irnporte quel pays ou ou 'il puisse se trouver. 

En effet, qu' c. exactei.:e!1t dit Ie Pres ident Gerald Ford I Ie 17 I'iars 1975, a South Bend (Indiana)? 



A ce sujet, ecoutons ce que rapportait ce jour - la une Grande 
az;ence de presse americaine : "President Ford , ecrit cette a..:.,ence, believes the survival of a non- communist government in Cambodia is 
vital to U. S . security . r--ir. Ford made the observation in rcsponsedlo 
a quest ion I-larch 17 at a news conference at the Unive!_'sity of Notre 
Dame . In answerinG the question on Cambodia, the President pointed 
out that the military situation there "has become very serious ". Further, he noted that . .. there has been "a potential request fr.:m 
Thailand" for withdrawal of U.S. forces from that country. He also noted a report that President Ferdinand f'iarcos of the Philippines 
is reviewinG his country ' s relationship with the United States. "I 
thiruc these potential developments intend to validate the so - called 
domino theory) and if we have one country after another - allies of 
the United States -losing faith in our word , lOSing fcith in our aGreements with them, yes, I think the first one to go could vitally 
affect the national security of the United States ", Hr. Ford said. 
Asked if he would support a U.S. invasion of Cambodia , as he supported 
the 1; . S. incursion five years as o, the President . .. said , _ " I think 
it is a hypothetical question , which • . • I cannot answer ." . 

x 
X X 

Respectes Vos Excellences, Hesdames, Tiessinurs , Chers amis , 

Le petit Cambodge se trouve a des milliers et des milliers de kilometres , loin, tres loin des USA. 
Notre petit peuple, repute depuis des siecles pour son paci-­

fisme , n ' etait jamais sorti de ses frontieres pour menacer ou agresser 
qui que ce soit . 11 n ' avait jamais essaye d ' exporter son neutralis;,le 
ou de faire de la subversion · chez qui que soit . 

Au contraire, depuis sa renaissance a l'independance en 1953, 
le CaIDbodGe avait meme accepte, sans rechigner , que les USA formassent 
tout autour de lui un "club" de pays anti--socialistes , anti- neutralistes, 
extremement mena9ants , agressifs memes, et cette tolerance carnbodgienne 
etait conforme a notre adhesion aUK cinq principes de la coexistenc~ 
pacifique . 
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Et maintenant , apres c inq 2,nne es de malh'3urs indicibles CCtus6s 
par l es incessantes a[ressions de l ' i mperialisme U. S ., voila que , a l' aube de sa r enai ssance a l a paix et a la liberte reconquisos de 
haut e l utte , l e President des USA refuse encor e au Cambod[je l e c~roj t 
de d i sposer de lui- meme . 

Selon 1a "doctrine Ford " formul ee , 1e 17 l'lars 1975 , a Scuth 
Bend , 1e Cambodge doit r es ter eternellemeht sous l e contral e des UBA 
et doit accepter de se voir i mposer PCU' 1 0. forc e un r ~e;ime c.e trcilis 0n 
natione.le , e.rchi~f asc iste e t archi- c orrompU j P C"rc e que sa liberot:l.or. 
menacerait, parait-il, l a securite des U. S . :; .! 

Cet te "ddctrine Ford \! merit e d ' alarmer tous l es pays epris de 
liberte et d I independ ance nationale , car apres l e Cambodge , be[mcou~ 
d ' autres pays du Tiers - Honde et meme du "Second- rIonde " risquerai'3nt 
d' e n fair e dramat iqueme nt sinon trogiquement l es fr ais ! 

Deja , avant l e Cambodge , l' Amerique Latine , dans s on ensembl e , 
avait ete declare e par l ' imperialisme U. S . "Sa zone de secv.rit6 ". 

La CIA- US avait f e it e.sresser Cube. a 10 suite de so. liberct ion . 
Plus r e cernment , la C. 1. f. . - US et Henry Kissinger ont , pour 

e mployer un euphe rnisme , f ait "dh;tabiliser " le r egime procressiste et 
pro-populaire du Pres ident Salvodor Allende au Chili . 

I"lais aujourd ' hui, avec 1 0. "Doctrine Gerald Ford " toute neuy") , 
nl I' As i e , ni l ' Afrique , n i 1 1 Oce anie , n i l e Pol e Eord , r"i l e Pol e 
Sud , ni meme 1 I Europe , n E: peuvent plus so sent ir en securito des lors 
que 10. "securite " d es USA doit habiliter c es Et ots - Unis a intervel1ir 
rnil it aire rnent n ' import e 00. , n ' impor te qu and , et a neocoloniscr n ' ir.1porte 
quel pays , asservir n ' irnporte quel peuple , au nom de 1 0. so.cro- sainte 
"securite des U.S . A. "! 

l'-lais alors , qu e devient l e Charte des ",lat ions Unies? Que devient 
l a "Declaration de s Droits de 1 ' homme "? Que devi ent meme In Constit;ution 
des USA? 

Depuis l e 18 lIars 1':)70 , l es Etats- Uni s d ' ,\meri que ont denie et 
denient au peuple c 8mbodgien l e droit de se doter li brenent d ' un r egir.Jc 
conforme a ses aspir"tions . 
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La President Gerald Ford lui- meme vient encore de pr6ciser que l e 8ambodge doit necess2.irement accepter d' otre dirige pe.::' un '.:;ouverneLlent "non- communiste" , c I est··a·-c.ire un regime anti-po~)ulairc, 
anti-n~tional , instaure par l ' Etranger; un r;gime a 1a devotion de 
l!imperialisme U.S .. 

Quant au communisme , ~ le Droit International ou 10. Constitt,'~~O;1 
des Etats - Unis d ' Amerique contient -i1 ou contient - cl1e des dispositio,c 
particulieres habilitant Ie g ouvernement de \'iashington a obliger tel 
ou tel peuple dans Ie monde d ' y renoncer? 

Je ne suis pas communiste e t; au sein du FliNC et du GIDNC beaucoup de mes compatriotes sont des na.tiona1istes c. l'iais a supposeI' 
que Ie peupl e cambodg ien veuille adopter Ie communisme, I e GouvcrneI!J'3;-j ~­
des Etats - Unis d ' Amerique a- t ··i1 pour autar:t Ie droit de s ' y opposel'? 8e gouvernement ne cesse de dire at: monde entier qu ; il e. 1e 
c.evoir de s I opposer a 10. prise deu pouvoir au Caltibodge par la force et par 1a. rebellion . 

Or , chez nous 1 "qui " a pris I e pouvoir a Phnolll·-Penh par la io:;:-c 
at 1 0. rebellion? Cela ne pouvait :as otre Norodom Sihanoill< ou Ie peuple 
c2.nbodgien , l equel continue jus qu I a maintenant a considerer Sihan" ).~< 
comme etant 1 1 unique Chef legal de l'Etat du Cambodge" Cela ne pouv,:it 
otre que la clique de Lon No1 . 

Les USA et tous les g Otlvernements et toute l a prcsse du "mond:)" 
dit " l ibre " appe11ent tres injusteme nt Ie ffUl'TC, Ie GRl:;!C et les FL}'l-NC, 
qUl incarnent pourtant 1a l egitilllite et la contir:uitp- de l'Etat cam­bodsien , des "rebelles ", des "insurges"., 

Non ! Nous ne sommes pas des r ebe11es et des ins urges 0 ?!ous sommes l lEt 8t du Cambodge independant et non-aligne. Par ailleurs, quand , dans un pays que1conque, 1; insurrect~.on 
ou 10. rebellion de tout e une mass e populaire '3.boutit a 11 instauratio ,' 
du pouvoir du peuple de.ns plus de 90 pour cent de ce pays I for9ant 
1e c;ouvernement central a s ' accrocher desespercment, pour survivrc, 
8.UX basques d ' une puissance etrangere, la leg itimite d:Eta.t doit '.ecessairement bascu1er du c6te d e le.dite insurrection ou rebellion > x 

x 
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Respectes Vos Excellences, ~'Iesdames , l-ie,sieurs, Chers C'.mis, 

En desespoir de cause, les gouvernements du "monde" dit "libre" pret end en. que , t out is ole qu ; il s oit; d 1ms Fhnom··Penh, 1 e r;..«;ir.le du quisling Lon Nol, appele derisoirement IiRepublique Khmere ", E!;1'rde necessairement sa l' lec,itimi.te il en t,mt qu:incarnation de l ' Etat ccJllbodgien , parce que , affirment sans rlre ces gouvernements, l; equipe soi- dis ant "gouvernement ale " de Lon Nol - Long Boret occupe encore ~.L capitale du Cambodge, tanrlis que J.e GRUNC "ne contrBle que la camp agne " • 

Une telle these legi t:.rnant n ' importe quel gouvernement pourvu qu ' il occup,,- 1a cap:'.tale d ' un pays est extremement dc.ngereuse pour n ' importe quel :08\)pl," habi::ant notre planete 0 

L I exemple d1, CC':nb(;d.ge es':; edifiant a. cet egard. 
Dans plCls c.e 90 pour cent co notre pays) il y a un gouvernc;I~e,;" authentiquement national et popI.'J.aire. Il y B. surtout l ' independence nationale tant politique qu; 3conoIJique. 
Par contre , dans Phnom- Penh, il n ' y a qu ' un gang de bandits lercenaires serviles de l'imperiolisme U.S ,. Ce gang ne 'lit que )&r le riz americain. Son "aciministrationi! est dirigee par un Amerj.cC'Ll, nomme John Gunt:oer Dean . Son budGet et son ec onomie s ont inexist ant;:; . :Ses USL doi vent pourvoir e. tous les 'oesoins de Phnom- Penh . 

En dehors du Cambodr;e, quel peuplc et quel pays peuvent-ils Stre assures ou' un jour l' i,nperialisme US ou un autre imperialisme ne leur fasse pas Ie "coup de Phnom·-Penh", c ' est - a.- dire ne chasse par la force le gouvernement legal de 1a capitale pour l ' y remplacer -par un regime fantoche, "consolide': au llesoin par des elections ~truquees) de pure rr.ascarade? 

Pendc,nt la seconde guerre mondi"le., maints gouvernements de l' Europe occident C'le et continent ale aVllient d.D. s ' enfuir de leur pays pour se refugier a. Londres au aillcurs. Ces gouverneLlents - la. acceptaient - ils pour aucont d" 6tr'e depouil2.es de leur leGitimite? 
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Or le GRUNC n ' est meme pas un gouvernelllent en exil . Tous ses 

ministres , a l'exception du Linistrc d8s Affaircs etrangeres , se 

trouvent a l ' interieur du pays et l aujourd 'hui , a la porte de Phnom­
Penh meme . 

x 
x x 

Respectes Vos Excellences , Mesdames , Messieurs , 
Chers amis , 

veuillez me pardonner de faire un si long expose sur le 

probleme de mon pays. l'lais , en ce jour du 5eme Anniversaire de notre 

Resist8ncc nationale anti - imperialisme U.S ., et a la veille de la 

victoire finale que le peuple cambodgi en rempor ter a sans doute 
sur l 'Ennemi , j ' estime devo ir vous amener quelque peu au coeur de 

notre probleme auquel le monde entier semble enfin s ' interesser 
int ensement . 

Avant de terminer , permettez- moi de vous parler de deux autres 

questions soulevees par le gouvernement de Ivashington . 

Le. premiere quest i on est cel le des soi- di s ant "negoc i ations ". 

La. encore , l es USA s ' ingerent d ' une faGon inadmissible dans les affaires 

interieures du Cambodge qui ne devraient regarder que le peuple cambod­
Gien cer , au lieu de proposer des negociations entre le gouvernement 

de lIashint;ton et le GRUNC , les ilmericains s ' octroient indument 

l e droi t de donner des armes et munitions suppl ement air es a leurs 
marionnettes phnompenhoises pour nous forcer a negocier avec l es 

traitres et par l a suite accepter de former un gouvernement de coali­
tion avec des traitres qui ne representent qU ' eux-memes et le 
neocolonialisme U. S .. 

Comment l e Cambodge i ndepende.nt et non- aligne peut - il decemment 

se doter d ' un gouvernement d~nt la moi tie des ministres representent 
ignominieusement la trahison et I e sabotage radical de l ' independance 

nationale et du non- alignement? 
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Gr ace a 18 puissance materielle de leur appareil de propagande les ,~mericains ont reussi a faire cr oire que notre Res i sta.nce nationale n ' est pas opposec au principe me me de la negociation et de le coalition gouvcr neme nt ale, mais s eulement opposee a Lon No l en t ant que hpcrc or:.ne ·~etestee " • 

Rien n ' cst plus fsux . En effet, ce n ' est pas a tel ou tel indi­vidu de Phnom-Penh que Ie FUNC et Ie GRUNC sont opposes., mais c I cst au ,>J.'inci.pe memc de la negociD.tion ou du compromis ou de la coalition ,;ouvernementRle que nous sommes et serons toujours fermement, totalemenL . irrevers i blement opposes , car: 

- pr imo, l'independance national e que no us defendons au nom <in .;~H pIe cambodgien n ' est negociable avec personne" 
secundo) avec les traitres les patriotes ne doivent jam3.J . .3 ···-Goc .e:;:- ou s ; ass ocier, surtout pas sur Ie plan gouvernement al .. l.vec l ! imperic.J.isme et Ie neocolenialisme , patrons de ces ::c-itr'es, les patriotes :'1e doivent jaJ;lCli s accepter de compr omis . certio, le GRUNC est et r estera l ' unique legal gouverneme,j '1- Carnbodge tout entier. II n: est et il ne sera j amais question pou::.' " GIWNC de se depouiller de sa legitimite pour se dissoudre dans UL o()uverne mcnt de coalition" , plat empoisonne mijote par l es d i e.bles . , ;,)crial i 8tes -·neocolonialistes pour les besoins de leur ignoble caU.3 e 

x 
x x • 1 I 

11 me reste eniin it traiter de Ie question du famcux "bloodb ?tL' ;.<3 I' Administrrtion Ford- Kissinger- Schlesinger nc cesse d I agiter cC'u>ule x" epouv2.ntail devant le Congres U.S. et Ie peuple americain . 
f. cet egard, la r:Jachiavelique duplicite de l ' imperialisme " .8, ,.,1, sails limite. 

Le rlonde enticr se.it , et les Americains les plus intell ectuelle,' Jell'C honnetes ne cessent de dire et d : ecrire, que les US!. eux- nemes SOl':l . . es principaux " sinon les seuls - res pons abIes de l ' enorme et interr.i-. :,\)le "bloodbath " - bain de sang - dclllS lequel Ie malheureux Cambodge et . ?n peuple sont plonges dcpuis 1970 jusqu ' a maintenant. 



10 

Los USA ont deja depense plus do 7 milliards de dollars pour detruire in- extenso notro petit pays et assassiner en veritzble Genocide notre petite nation dont le s:ml "crime " est de r ester obsti­nement fidele a l ' ideal de liberte , d ' independallCe et de non- alignement . 
Et c ' est un", sinistre ironie qu·, d ' affirmer , comme l ' a fait le President Ford, que 220 ou 100 millions de dollars tradt:.its en nouvelles armes et ~lunitions a donner a l ' arrnec mercena.ire de Phnom ­Penh vont "eviter" au peuple cambodgien le "bloodbath" . 
Comme l ' a si bien dit le tres respecte et tres probe senateur Nike l1ansfield , donner des armes et munitions supplementeires a Lon Nol , ce sera tout simplement sC:cigner , faira souffrir at faire rnourir davantage les malheureux Cambodgiens et Cambo~~ionnes qui n ' ont rlen f ait aux hmericeins pour meritcr une si terrible punition de la part de Washington . 

Le probleme du soi- disont "bloodbath " a Phnom- Penh est treR s i mple et tres facile a regler . 

Le jour OU les traitres et merccnaires pro- uTI apprendront que le Congres US met radicalement fin aux aides et ingerences des USA a Phnom- Penh, - a suppnser que l edit Congres procede ains i -, ces traitres et mercenaires cesser ont immediatement " e comozttre le FUNC et leI? FiENC et s ' empresseront de se declarer les "fervents admire-teurs et amis " des revolutionnaires "Khmers Rouges" . 11s fcront un triomphe a I-i . Iili ieu Samphan et aux autre::: "1.1Jmcrs Rouges ", l esquels leur acco:'de ­ront perdon et amnistie au nom C.U peuple cambodgien , du FUNG , du GRUNC et des F l..PLNC . Quant aux sept super- traitres a pendre , (ils ne sont d ' ailleurs que six a Phnom- Penh puisque l ' affreux Sostheno Fernandez s ' est deja enfui avec tout e so. famille a l ' Ztranger) , ils peuvent profiter de l ' 5ctuel "airlift - Berlin type 11 de leur maitre U. S . pour emporter , en Amerique au en France ou ailleurs , leurs personnes , leurs familles , leurs hareos at tous leurs autres biens transportables, pour:­vivre , en 8xil es , 10 rezte de leur vie dens une aisence enviable , aisnnce que leur procurent cinq annees d ' inten3e cor ruption et fruc­t~euse - financierement parlant ! - collaboretion avec le neocolonialisme u.s .. 

x 
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Respecte 1'1 . le Vice - Pre;·Jier- )Jinistre , 
Respectes Vos Excellences , Mesdames , Nessieurs , 
Chers amis , 
Chers compotriotos , 

Dans sa memorable conference de presse a South Bend (India~a), 
le 17 Mars dernier, et e.ux journalistes qui lui avo.ient demancle s'il 
f erait de nouveau envahir Ie Cambod~e par les forces armees ne~ro­
politaines U. S . dens le cas ou l ' armee de Lon Nol g ' effondrerait en 
totalite face aux F/J'LNC , l e President Gere~d Ford a refuse de repondre 
Pal' un "oui" ou par un "non". Son silence etait eloquent . Cela vel.<t 
dire que l'invasion reste dans Ie domaine du possible . 

Voila qui est un autre aspect tres grave du probleme dit 
"cambodgien " • 

x 
X X 

Quoiqu ' il e n soit , notre Resistance nationale a tout pre~; . meme 
la pire eventualite , dans la poursuite de cette lutte decisive contre 
I f ihlperialisme U. S . et pour 10. liberation tote~e de notre Patrie 
bien- aimee . 

Tous l es pays et t ous les penples qUl , dans ], e monde no us ont 
toujours soutenus , l'euvent nous faire confiance . Notre peuple a pleine ­
ment conscience de l ' enjeu - forLlidable - de so. lutte qui doit non 
seulement assurer le salut de sa Patrie mais encore contribuer, peut.:.. 
etre d ' une f aGon decisive, au triomphe de la lutte herolque et tenace 
des autres peuples et pays freres encore victimes de l ' imperialisme , 
du colonialisme , du neo- colonialisme , du sionisme , du r2cis~~ . 

Dans leurs r eccntes declarations , YWI . Gerald Ford , Henry 
KiSSinger , James Schlesinger , Philip Habib, de Washington D. C. (U .S.A . ), 
ont bien voulu procl e.lUer que 1 I enjeu de 10. g uerre au Cambodge c1epasse 
tres largement l e cadre de l ' Indochine et interesse l' avenir du Sud-
Est l.siati que , ot memo cel ui du r es te du monde (sic) . 
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A South Bend (Indiana), l e President Ford a confirme la validite 
de la "theorie des dominos ", revel ant que , au vu du grandiose succes 
de la lutte de liberation nationale du peuple cambodgien au Cambodge 
et du peuple vietnamien au Sud Vietnam, certains pays du Sud-Est 
Asiatique (tels la Thailande et les Philippines) se mettent deja a 
elo.borer , chacun de son cate, un nouveau plan pour se liberer, sinon 
totalement, tout au moins partiellement, de 1 0. trop pesante at 
anachronique tutelle de l ' imperialisme U. S •• C' est tent mieuxl 

Entre Nars '1970 et Nars 1975, et pour nous en tenir aux 
stc.tistiques de nos adversaires U.S ., pres d ' un million d.e Cambod.::;iens 
et Cambodgiennes ont ete tues; plus d ' un million sont devenus des 
infirmes et invalides ; trois millions et demi ont tout perdu : villages , 
maisons , betails , champs, rizieres et 8utres biens persolli,els . Et dens 
la "Republique Khmere" , chaque jour des centaines d ' enfants et 
d ' adultes meurent de faim ou de maladies (faute de soins medicll.ux et 
de medicaments) . Voila l 'ignominieux bilo.n , au Cambodge , de 10. guerre 
d ' agression et de colonisation de l ' imperialisme U.S .! 

Puissant ces immenses sacrifices consentis par Ie peuple 
cambodgien face a un aeresseur sans pitie et puisse so. lutte homerique 
contribuer effic acement a assurer un avenir r c- dieux a notre Tiers-l'londe 
et une nouvelle ere de paix et de fraternite pour tous l es peuples 
de notre planete l 

NEHer 
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(1) Selon les cierni er es nouvelles reQuea de· Phnom-Peuh, lea 

imperialistes U.S. auraient reussi a persuader Lon Nol de quitter 

bientet Phnom-Penh pour permettre au nouveau Cabinet du tra1tre 

Long Boret, valet attitre de John Gunther Dean, d'entrer en pour­

parlemavec les Khmers Rouges et d'inviter les Khmers R~ug es 

a venir .prendre, le pouvoir a Phnom-Penh dC'ns le cadre .de l a Ch2X­

latanesque "constitution" d e l a soi-disant "Republique Khmer e ". 

Le nouveau Cabinet de Long Boret serait eomp'lse en partieuli (;r d ,)s 

traitres fascistes Hang Thun Hak, Pan Sothi ·et Sak Suth Sekhfrn. 

Au nom du FUNC, du GRUNC et des F J,J'LNC , je r e jette energiquement , 

totalement et definitivement cette nouvelle et lache manoeuvre 

de l 'imperialisme U.S. et je declare solennellement que les 

traitres ultra-react'ionnaires et archicorrompur; denommes L0Ilb . B .... r A-:. 

Hang Thun Hak, Pan Sothi e t Sa).c Suth Sakhan ainsi que leur abjecL 

et fausse "Republique " sont condamnes sans remission par le peuple 

du Kampuchea . Un jour ou l' autre le GRUNC avec Samdech Penn ;>1outh 

comme . ' Premier t-linistre et M. Khieu SaL1phan comme Vice-Pre LLier 

I';inistre ira s' installer a Phnom-Penh mais pas en reponse B-
l' i nvitation' de ces traitres et de - cette "Republique Khmere II 

antinationale et antipopulaire . 

x 
x x 
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l"iR RUSSELL SPURR 

C!IIEF CORRES}ONDENT F.".R E/.BT:&!{N ECONOLIC REVIEW 

IiONGKONG 

Vli:UILLEZ EE P;.RDONNEi: Dl'.VC'IH 'l'LNT T':'.RDED A !l.E:tONDRE i . VOS 
KESSAGES STOP L], R/,ISON DE HON SILENCE E.s'!' QUE DEEurS QlT4QUJ.:8 
SELAINES JE JUIS INONDED DE DEi.!.NDE3 DINTEHVIEWS DE NESSAGES POLI-
TlQUES DE DEhANDE6 DHIDIENCES ETC E'I'C STOP UrIE CENTHNE DE JOlJRNAUY. 
D:'.NS LE hONDE ~~E RECLAllENT DES REFONSES UTIG!,:NTES A mURS QUE,STIONS 
STOP JE NE SHS PLUS OU DON~rER DE Lf. TETE STOP VBHLLEZ 'l'ROUVER 
CIDESSOUS }'lES REl:-ONSES AUX QUESTIONS QUE FIIR El;STERN ECONOLIC REVEll 
]I. DIEN VOULU I'm POSER STOP PREl'!IERE QUEBTION LE GOUVERNEI'LN'.l. ROY fJ, 
DUHION NATION:LE DU CfJ:DODGE NACCEP'l'ER], J Ai-i!,IS D!.NS SOli SEm DES 
ELELENTS DE T!~ND1~NCE DROITIERE CEST1,DIRS DE TENDJJ~CE REW'l'IONN/.lIlE 
ET FTIOILPERIALISTE GTOP Dl.NS LE GRUNC IL NY A ET IL NY l'"URJ. QUE 
DJJICIENS ET SURS LEhBHES EFROUVES DU FRONT UNl NATIONf.L DU C,~I'1BODGE 
CESTADIRE DE LA RESISTANCE POPUL!.IRE ET Nf.TIONf.LE Cnl'30DGIENNE 1.NT1·­
]'!BCISTE ET j.NTIII1PEIlIJ.LIBTE STOP LES QUOTE ELITES Ul~QUC'l'E DE LA 
SOIDISi'.NT QUO'l'E REPUBLIQUE KHI'JERE UNQUO'I'E SONT DE PURS Pl.RTISLNS 
DUN RBGHiE FtSCISTE C.'.,PIT,'J,ISTE .tJWIUCORROi.PU ET TRES mO,ONDELIBRE 
CESTI.DIRE TRES PRcn:PERIJ.LIS',rE TRLS HWCOLm:IJ.LlSTE '£RES PROKEOCOLO­
Nli.LISTE STOP CES Gi.,NS Li. ::lONT 'l'P.ES ANTIPATRIOTIQUES CESTJ.DIR3 QUE 
rIE[:E SI UN JOUR ILS SON'r ;J'lENES P:,R OPPORTUNIS!'iE I. SE RJ.LLmR I.U 
FUNC E~' /.U GRUNC ILS NE CH!.NG&WNT PAS POUR ;.UTJ.NT LEUR NJ.'rDRE DE 
'l'RLlTRES STOP ILS SE FERONT 'l'OUJOliRS LES I.GE~:TS DE LHlPEUI1.LISME 
:JjEHICJ.Hl DE LIMPERIt.LISl'iE J i'.POtU.IS DE LHiPERIJ.LI S!I!E TH DL;.ND:_IS DU 
CJ,?IT;.LIS~iE OCCIDm'T!.L DES S,.CIETES IiUL'I'INFl'IOfU:LES S~'OP LEUR INCLU­
SION DLNS LE FUNC ET 1. FO:ITIllRI Di.NS LE GRUNC SERf. IT UN D.:J~G;.:;n Y.8HJ-1JKZNT 
POUR LINDEPENDANCE PCLlTIQU:;:: ET ECONOfiI QUE NATIONJ.LE Lnl'r:i~GRI 'l'E TERRI­
TORHLE N/,TIONJ.LE L!. Pl.IX N;.TIOl'ULE TOUTES CHOSES S1.CREES QUE CES 
TRf.I TRES ONT CONSCIEI'l~iENT ET DELIBERENE:N'':' DETRUITES DEPUIS LB 18 I1l8S 
1970 ET P OUR Ll, RENLISSJ.NCE DESQUELLES LES pi.TinOTEG DU FUNC ET DES 
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FfJ'LNC ONT FAIT DZ TRES LOURDS Sl.CRIFICES DE S,~G ET DE VIES S 'l'OP 

LE FUNC LE GRUNC ET LES F : . .PLNC POURRONT GR1,CIER ET j~J'-INISTIER CES 

TRLITRES SILS FRO CEDENT 1. UN QUOTE SURRENDER UNQUOTE Sl.NS CONDITION 

;';,18 ILS NE POURRONT J lJl,\.IS LE8 ACCEPrER Di,NS LE GRUNC OU DAJ~8 Lf. 

DIPLOMLTIE ClJ'1BODGIENNE OU Dl.N8 LES SECTEURS CLEFS DE LECCl'lOIiIE 

OU DE Ll.DKINISTRLTION NATION/,LES STOP QU1~Wl' AUX SEPT PRI NCI PJ,UX 

TH1.ITRES ILS SERONT PENDUS STOP DEUXIEl'lE QUESTION IL NY ;, PI,RhI 

LES GENS DE LJ. GOI DISJJn QUOTE REPUBLIQUE KHfiERE UNQUOTE LUCUN NON 

1,CCEPT:JlLE STOP TROISIEHE QUESTION NOTRE REGINE EST ET SER!~ DE 

VERIT;.BLE UNION Nf.'l'IONi.LE STOP IL REiiliISERl, JTIDELEl'IENT LE PROGRll'lME 

POLITI QUE DU FUNC ELlffi ORED P 1,R KHr-IERS ROUGES ET 8IH;J~OUKISTES REUNIS 

J'.U IioriENT r·,ErP,E OU LE FUNC ETLIT CONSTITUED EE 1970 STOP IL SERJ~ 

SOCILLISTE STOP IL RELLISER1, UNE INDEPEND!.NCE ECONOLIQUE TOT;.LE 

POUR LE PJWS CESTLDIRE QUIL NE PER HETTR1, Pl.8 1. QUELQUE; ETRLNGER 

QUE CE SOI T DE CONTROLER OU TENIR U1'E P,~T QUELCONQUE DE LECONOl !IE 

ET DES FI Ni.NCES Nl,TION;.LFB DU C/.IlBODGE STOP IL RESPECTDlA NElLNhOINS LE 

DROI']' DES CITOYENS ET CITOYENNES Cf,~iBO}jG IENS 1, PIL'.TIQuER LIBREf-:ENT 

LI,GRIClJLTURE LE PETIT CONJ[ERCE INT:cRIEUR L:JlTISLN;.T L;, PETI'rE 

INDUSTRIE DE LEME QUE LES RELIGIONS RECONNlJl.3S PiR LETLT L SLVOIR 

LE BUDDHISNE LISLlJ"l LE Cl'THOLICISI"lE LE PROTESTLNTI8I'lE CHRE'l'IEN :U:TG 

STOP LES C;'J'iBODGIENS ZT CiJo:DODGIENNES i,URONT LE DROIT DE l'OS;3EDER 

LEuns FROFRES RIZIERES ET. CII/JIPS LEUR PROPRE BETLIL ETC ••• STOP Pf.R 

!.ILLEURS IL Y ;.URi. BEN EN'],ENDU UNE CERT;.nrE COLI,ECTIVISI.TION hLIS 

QUI DIT SOCIJ.LISHE DIT COl'IPROI'lIS NECESSl,IRE ENTRE L:, COLI,ECTIVIS;,TION 

ET LE DIRIGISHE DE LETI,T DUNE P:.RT ET LE RESPECT DES FROPRmTES 

INDIVIDWd,I,ES ET DES LIBbRTES INDIVIDUELLES Di.UTRE P !llT STOP. 

QU:.TRIEHE QUESTION TOUTE LUTTE :.RI·iEE HEl'lE VICTOhIEUSE COliPORTE DES 

PERTES STOP NOS HEROS SONT Nl.LGRE TOUT DES HUl'iLINS ET NON PiJ3 DES 

DIEUX Hll',ORTEIS STOP Plll CONSEQUENT ILS FEUVENT ::VOIR SUBI DES PETITES 

ET DES F •. TIGUES DLNS UNE LUTTE i.ussr TER:CUBLE l':T LONGUE STOP ELIS 

LES iJ"'TERIC;,INS ONT GRl,ND TORT DE cr;OIRE QUE NOUS NJ.NQUONS DE 

NAI-J-POvlER ET QUE LES F:.PLNC SONT EXH!.USTED 8TOP CEST Li.RNEE DE LONNOL 

l lERCENi,nm DES USi, QUI h;.NQUE DESORi , ,~IS IRREllEDIJ.BLEf::ENT DE l'1:.NPOWER 

ET QUI EST NON SEULELENT EXHl.USTED L;~lS ENCORE TRES DEiiOR;,LISEE STOP 

lTEI'JE SI LES US I, LUI DONi'r'ENT DE NOUVELI,E8 COLOSS1.LES LIDES FIN.~NCIERES 

ET hILIT:"IRES CETTE ;.RllE'R V; r,i<:T DE LIl'lFERL.LISI'lE US NEVITERL PI.s 

D,·_NS UN LVENIR NON LOINTi.IN Li. DEF:.ITE FIN:.LE ET ill SURl1ENDER S:,NS 
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CCNDlTION STOP CEPmmlJJT ET, N'[1 DOHh"ED QU::';: L;. STR,S::::;GE DU FUHC ET 

DES F lj;LNC EST DE HE FiB POR'l'EH :JIHEC'rEi;.r';l'1""T NOS OFFBN3IVD3 SUR 

PHNOLPENH ET DE hENER FLU'l'CYr mm GlfBrCE 1!:: USTIRE IL SE PEUT QUC 1£ 

"mGll;r:; DE LONHOL PUIS::'E DUEER ;~NconE TROIS i llIS au ~3IX HeIS au UN 

1J:: STOP J'LIS QUE LZS us f. :";T LE HZGT E DU I'lONDE NE SE TR01,;rn~""T p;"s 

POIli"l'EXCLlJ'ii-'I'ION LE FUNC LE GTIUHC LES F LPLNC ET SIHIY OUK N:.CCEPTE­

RONT J .• L.IS DE NEGLCIE"' ;XEC LEi:> TR:_ITims C'V DE P:'~ • .LISER UN cot,JPRO­

LIS :.VEC LE NEOCOLQl\;I:.LIZJi''iE US QUI OCCUFE Ei~CORE UNE F:::;TI~'E P :.RTB 

DE NOTRE P!.YS STOP liEf-IE BI MS u.s;, L;NCENT UN JOUR CONTRE NOUS SEG 

1,'ORCES .1'Kfu~S rIE'I'ROPOLH' :_INES OV FONT 'I'OHBER SUR NOUS DE.3 BOEBES 

:.1'OhIQUBS NOUS NE NOUS liETTRONS J.JilIS :~ G :r~r:oux DEVI-N'l' EUX VIRG1JLE 

NOUS NIRONS J :Jt_IS i. UNE 'r • .DL:2 DE NEGCCL_'l' iON VIRGULE NOUS N;,CGBPTE­

RONS J:J;,US urTB SOLUTION DE QUO'i'I" '('YPE IJ:_o'rnN U1:QUOT:';; OU DE QUOTE 

TYPE SDDVETN;.LIEN UNQUOTL [,'l'OP B3NRY KIS ,-, H !G:s...'\ QUI EST 'l':r;:;s 
IN'rELLIGENT S:.I'1' t QUOI SEN Tmun : . CJ:; ,3 UJZT b ,.IS ET;_TlJ'r T;,r:;s Ii.'.ChI;.­

VELIQUE IL Dt~nVE l. F ; ,11m CHGIRE I.D FHEGIDEN'I' G::TILLD :eOlm 11'1' .~ 

]3EmCOUp DIJJ'l'RBS PEnSONm~s EN i.L:":::UQUB E'r D,.NS L~,c nONDE QUEN PROLON­

GE:J'{L' i,;';;Ull GUER~m DE GENOCIDE i_U C.J ,BODGE LES US.~ POUlU OW.: :_ COUP 

S UR ,';frEi\TER LEG KRl-LBTIS HeUGES :. UNi: T , .BLE DE rr.cGOCI:.TION OU BUR UN 

TER. l,IN DE COiCiPROi ,IS STOP ESERER UNE 'I'ELLE CRCS}; EST COiJIE VCULOIR 

QUE LE SOLEIL SE LEVE :. LOVES'l' ET "lUIL SZ COUCHE :~ LEST POINTEXCL,~-

IILTION L SUIVHE TRES ;,; .IC1_LE CCT.fS IDillLT ION NORODOii SIHiJ-JOUl< 

LE 17 E,]lS 1975 



TELEGRJjll'iE 

riR RUG,~ ELL SPUR1~ 

F;:R Ei.B'l'ERH ECCNOnC REVIEI,/ 

VEl'ILLEZ '::'rtGUVER CIDESvOUS l'IES Rj~POKSES L VOS DBRHIs.:.-:ZS 
QUESTIONS STOP CINQUIEliE QUEJHON CONFORhEliEN'i' 1, f'i ,\ DECLiJL ,r~'ION EN 
Di.TE DU 23 11l'J1S 1970 JE NB hOCCUPERJ.I J·/Jil.IS PLUS DES t.F~~LlJ:(ES 
HTTERI EURES DE rmN PHS STOP LES RESPONS1JlILIT£S DU GOl.ilJERNEnCNT 
ET DE L!.Di'iINISTR!.TION DU C,JJ30DGE D1.NS SON ENSElmLE INcormENT ET 
INCOEDERONT I.UX KHNERS ROUGES STOP CELl. EST TOUT /, FLIT LOGIQUE 
ET DEI iOCR:.TIQUE PlJISQUE L,~ 1:J.JORI'l'E DES NJ.TIONf.LISTES SIH;j\oUKISTES 
OU QUOTE CENTRISTES UNQUOTE SONT DEVENUS DEPUIS LE 18 i:;.RS 1970 
DES TRLITHES ET S!.l!.RIES DE LIl'lPERI1.LISf'iE US E'l' LES KHllERS ROUGES 
H!.JO}UTLIREB Df.NS LE PUNC ONT hENED DEFUIS LE 23 llLRS 1970 UNE 
LU'l'n !.CH!.RNEE ET 1.UJOURDIIUI VICTOHI:SUSE DE LIBERI,TION J1!.~TIONl0:£ 
STOP EN CE QUI CONCERNE LE QUOTE JTl.LI NIS1U: UNQUOTE DES KHllETIS 
ROUGES JE F:;NSE QUE SEUL UN REeDIE VERTU3UX J.USTEIlE DISCIPLINED 
THi.Vi.ILLEDR COM}lE CE'LUI INST1.URED EN ZOt-TE LIBEREE POURTI:. !BSURER 
LE Si~UT DE NOTnI~ Nl.TION ET DE NOTHE PLYS TELLEI 1EN'l' DETTIUITS RUINES 
ET !.VILIS PAR LE NEOCOLONIJ'.LISJ',E US s'rop P;'jl f.ILLElfrtS DES HOHiiE3 
COl''Il'1E KHIEUG1JJ'Hl.N I~OUYOUN ET HUNIN SONT PEUTETRE ROUGES i;:.IS 1.US3 I 
DES lU,TIONf.LISTES DOTES !lE l1El"ii.RQUJ.BLES QUfJ.,ITZS Dr: COSUR :bT DESPRIT 
STOP A fiOINS DUN CELNGE1!iENT DE LEfJ)ERSHIP KI-u·lEa ROUGE QUI VERi·U.IT 
LE Rm:PL1.CELEN'I' DE TELS HOI'irIES P;.R DE VERIT1.BLES QUCYl'E ST;'.LINIENS 
UNQUOTE JE PENSE OU TOUT j,U fiOINS JOSE ESPEJER QUE LE SOCI:.LIS1!;E 
OU COllhUNISfiE DES ](}!iiERS ROUGES SER.~ UN SOCIf.LI8hE OU COI'il!UNI3I:l': 
SUFFIS:JJ rENT LIBr:R;.L STOP D:.ILLEURS Li':U~:;' FROCLi.li:_'L'ION II :_ITZ i. 
LISSUE DU DERNIE:L: COlIGRES N/,TIONl.L EN ZONE LIBEREE Ll.IS cS l.UGURE:1 
DE CETl'E 'rEND:JICE VE1~S mm POLITIQUE DE Li.RGE UNION N;.TIO~:;.LE ET 
VERS LE LIBER;.LISl'iE STOP 1. CET EG !J{D LES LELDEIiS KH1IL::RS ROUGES 
TiONT. l'mlIE FLIT CONNLI TRE TOUT RECEl'1l'ENT QUE LE C:l'i:SOD:JB DU FUNC tm 
SERlo PiB COlIi.UllISTE STOP EN CE QUI f 'J;; CONCERNE LES LEfJ)ERS KlD£RS 
ROUGES ffJONT RENOUVELED LES !B'JURlNCES DE LEUR RESPECT ET DE LEUR 
ESTIN£ E'l' liONT DEr~:,NDED DE RbSTER LE CHEF DE LE1'LT DU C;JillODGE ET 
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CEL;. JUSQUI. Mi~ f;ORT STOP CES LEiJ)ERB nom: :eNCORE PRECISED QUE JE 
SERi .. I TOUJOURS LE SYL130LE DE LUNIll'E N:.TIONi,r;;;; ill' DE L:·. COL'l' I NUITE 
ET Ll, LEGITHII'l'E DE LET!.T CjJ'iBODGIEN INc:.rnr.l.m 1;V,.NT LE COUP DETLT 
DU 'i8 fliltS 1970 P;':( LE GCI VERNE1.ENT ROI.,L ET LPRDOi r;;;: C(;UP DET;~ 
PiT. LE FUNC ET LE GHUNC SLOP JE iViOCCUPE ET lJOCCUPER,·.I SUR'rem DE.3 
;.FF f IRES ETY:U.NG~ES :SIr DES RELi.TIONS INT:"::RN;.'rION;.LES S'l'cP BIXIEEE 
ET SZPTILI.B QUE...lTImiS LiS FCNCTIONNj,IREE Lt;..; EEDEC1NS L~ I NGl'-
[lEURS LES mJdEIGN:',NT.3 U:S ETUDLNTS LEe) OUVRI:CRS ET :.UTHES 
TIL-V;.ILL.c;;ms QUI SONT P,'HEIOTES LNTIF ;.3CI~,TES .. FTIII::PERltLIS'l'1'S 
ONT PREFERED ET PREl/ERENT SENFUIR DE PHl"OI.PENH POUR REJOHDRE LE 
FUNC EN ZONE LIBEREB PLUTOT QUE DE BE LIVttil{ ; . UN COill'LOT OU 1. 
UHE REBELLION OUVERTE TOUJOURS TRES ;:;;,UV.'.GEi.ENT REPRIiIES P:.R L1. 
POLICE dECRETE DE LONNOL ElI' L;. SINISTRE QUOTE GEST ;'1'0 UNQUOTE DE 
SON FRERE Ci.DET LONNON SJ.'OP j,VEC LOJITIWN LES Pf.'i'RIOTES QUI aSENT 
BOUGER LE PETIT DOIGT SONT S URS DETRE llLL'l'ES PUIS 'l'Of1'rURE2 E1' ELi'IN 
1,BSi.B3I NES STOP i. Ll, SUITE DE LEURS PREC:SDEl\1TES f li~NIFEST :.'!:'IONS 
BE.J.:COUP DETUDI:.NT8 ET hEllE DES ELEVES TIlES JEUNES ONT E':'E ,.RRETES 
F 1.R LES GENS ;.RJiES DE LONNON ET UN CiillT. IN NOJI;BRE DENTRr: EUX NON'l' 
PLUS REPf-RU CHEZ LEURS P.REN'l'S OU 'l'UTEURS STOP L,J)H:s.SION DES Pl.TRJ :C'..:'ES 
UmOLPENHOIS i.U FUNC NES'l' P;.B TREl:> VOYLRTE P.RC;~QUE DUNE P :.:.1T 
EE.'.UCOUP DENT.m ::c;UX PRLJ<'EHENrl' QUITTER i~{!lO; .FENH POUR S INT:LG:: ER D,.NS 
Li. RESI ST ; .... "ICE EN DEHORS DE P'rmOi ,PENH ET I), UTRE P :.RT Ll..'G r-:.I'r..IOTES 
QUI THLVJ.lLLENT POUR LE FUNC ;~U GEIN DE L:.DilI!nSJ:~[:.'.i'IOr-! OU DE L:. 
POPULi.TION DE PiHlOi .1'EHH OU hEl'lE DES ET <oTS ,,: JOIlS DE L·.REEE DE LOFNOL 
PREFEHENT POUR L3S H;ISlNS QUE LON l'.LU'l' F .. CnELENT DEVIN"BH G. RDER 
m: :.!.!QNYi1:'T· FRUCTUEUX PLU'l'OT QUE D:C DESC::,rTDl:il: D. NS LL RUL FOUR 
VOCIFi,11ER IHU'l'ILEHENT CONT,::C LE REGIilE DES 'i.'R .. ·.I'l'RES S'l'OP D:.NS Ll.RMEE 
DE LCNNOL BE: UCOUP DE SOLD;.TS Err j"iEIIE UN NOi'iBR::C; CR0IS,~ I.NII' DE SOUS­
OFJ?ICIEHS ET OFFICIERS ONT R,'LLIED LE FUNC E~ LEoS F:1'LNC :. TELLE 
EESEI3NE QUE LONNOL EN :C:;ST REDUIT f.UJUURDHUI ;. SU:PPLIER 1;1,IS EN V.~N 
LES DESillt'i':E.URS DB REINTEGRER SON :.nrIE:E ;.VEO RECUPEr:::!l'ION DE LEURS 
iJJCIKilS GR!.DE ET PRi:ROG;nv:w STOP CELl. DIT JE DOI S ;.VOUER QUUNE Iulll;'E 
P:.RTIE DES PHNOi.PENHCIS 1. LINSTI.R DES GENS DE B;NGKOK OU DE SLIGC~! 
OU DE rl;·.NILLE SeNT :.LLZRGIQU}"S !. UN RECIne TROP VERTUEUX :"::T PREFN1I:NT 



I ~8i:E F:,UV:'{ES BE V.'.UTRER uDH Lf, PCUfl .. l'!'UfC DUES QUOT.i.C CCDG;]:; 0U 

Dm!E GC .. ORHEZ UNQUO'l'E f,SH'':'IQU:SS i:31'l,F ;' DEi:I:E,i ,;<; ~U:CSiIOt; L;'; I1..~ . d'J':: 

LrB US,,'. FOnT J~'! ... _IS F .,:'.IT au I.·.ll' :1.;.' iiL= li~~.s D=~r l J'_RCEZ-, J~_:':ITIi::S j:C i .or 
ou _',lfl\~\S j: .. T£lUEL LE. DL}~S TIZ :ruES C-LUEJ P\.- UI~ ill j ~'_Y2n D.:- ~·~J::':I-~JJD.-:~ 

I" ~'J"'""U"" C'i\TT ·V1."C ' 1 UC' L'" T'RC'DL:C' 'co DU "" BC)D~'" . "OP T"'C' 'Te, I '.R __ li . ..::..L'..x l'J!'.i:'! H J..J h\..,...... 1.:.0 r 'J;: t ill '\J.J'.' .:I.w <J..i.. k'..U l.O./.. " 

L:, VOE DE HENRY r:rS._INGZR CU D.,U~IU;:' ON? TOUJCUI1S :1:~,:CI~;;:C-; C.JS'I'lLE-

~ iEHT DE I·Jj~~OCIE_{ j·.V£C LE CRUBC 8,:j~ C:..;s Ui3,,·.;. PR~~·.,'r~:\jJ.;~ .. ·'.:: '~~_'I~ L.:._ C Ul.:r~=ll: 

"U C:J:BODGE :bST UNE QTjOT.,; GG;.::m:E CIVILE UiQ1JO.~j; E'I~U:;:; i"lTS cluns 
1.FFi:LJ2N'i' QUOTE n ,SURGES Ul'QLC:T~ !.JLVOL" E::: CCIL!( L. F. I:~ 3~;C L::'; 

SOIDHL NS: QUOT£; GOU1!l:TIIiELZlTT I.EG . ..L Ul\'~UO'I':':; D2 FImOi .P~III ::'l.VP I.E 

GOUVSRFELE!'l'T us rilitTT EF:,'RONT;;[ .EN~: QU,}!D IL ,.F~'IRLE ;VdTI :'" Pi' OU 

r ",·.I~~ F I~rRJ: DE YCI-iBRE,USw 'T:L.FT .'_ TI\'ES POl.ffi 0G1'~~\·.CTEH ST=L'_~ our: .;..;:-".' illS 

LE.'.DERS KID JZRS RCUG::13 S'l10P EN D~i1o.:.(s JE~:.,) US.:. JE P .:.1 .~.J:.~ 8('I,T'j? .·,C-:2LD 

QUE DBUX FOIS LUNE 1'3 L;-;; Sjo,F"C,'L QUI ,::.:c, LV;.IT p, L: .;, 'fer.. ',lU:: 

iJl KillT IL..LDHZH'I ,jI:Cn'2:T".IRto GrIll::, : • ..L ;):c LOND 8CillL.I ~,.IT ','icn m2:; 

~]J;.l'REVUE :.VEe l.OI ZT 1'.· .. U'IIRl:; P~·..(- L __ .. TLJ:CE QuI V( Ul,,t IT ::;C::·-ll~~r·lU;.;H 

:. R~~ J·.LISE] un RJ'J?IDE R~TOUR D1J L _ ~ ::. ___ r:·: LU C I '::JOuCJ~ S'j1GP 1 ~'J."'I Lll;TEr .. -
l~DILIRE DU SENEG;..L Ji,I F, I'E CONli:,I'l'~::', ;D ,":LC~L'.L" 1: :;:: G·:~r':~!L..L ..JL 

LONU QUE JE kSFUS.',IS LENT~,,~;VtJE H OPOSEE .81' :. T,;' I"Ii,.!]C,,!; J . . 1 :e. 1'1' 

B:.VOIH ~UE LES QUISLING...; l'HII:O"FE'"IU;3 FOURIL I:2NT3IW ~:l::; E . ..L ,1. ::::'':IT'E 

r::.rIDE1JLNT J·.U G!1T:+NC ~'~/2RZ GR .. GlE;) I.hFIS'.2IES .. ~T IFr.r ~"-:r-:~E.~3 D.".~:"'J LE Fl."Ye 

CE QUI S:r::rL.IT UNE BONNE SOLUTION .. 1., I'ILCl~t;:;., fTIu"L "1,2 DU C •. ;:'~OJ.,GI; 

STOF LES '!:'!LITRES DE b:NOLlEI1-: ON]' !(.G:eOi':DU I'.'j! Dr: QUOTE ,,0;\ m, ~U)T.G 

C .. ".1::"GORIQU3 .. ' i. .~ SUGGiliTION D~ ;-~E "'~~"LLI.ZI1 J"'J] lrrUi!C !:)~CP I"_""_"ifV~J.J!.E 

QlJ~STIOn J:;:; LE REIE'EE DEUXPdl;':'S 1~(DS c:.r:Fl."..:vi'iS2.J:' ,',d~U!._,,:mrs ~'OU:",~ 

F.t:CCCL,TION STuP ~OUS R:r~P:C;T(;NS :.US..,I QUIL EY ;,UR'" 10
: "", D~ 1);U! D~ 3 .. EG ,]1 

L::S C:2NS .. .1"11 "T;}) DT" RJ::Gli ;E DE ~. BrlOI "Pbl'lli DEFOSENT LES ;.:~U.!~'-} L/~lor. C=S G-LI\"8 S_ 

ROlTT GR Clm STOF QU:,NT : UX s:r.F.l' PRIFCIL.U:: TR h'Tll~C n,3 ONT L:I"CW., J,;.:;:N':,~ 

POSSIDILII'ES DE SEN l..LI,:t.'R P,3 .. VIONS CU EU,ICOl"I':-:J:3':'; DTJ C .. :,:CDG3 

2C~~~'..PF ~·..NT :~IESI :. L.:. P-~:-lD_ ~IS()n QGIW i ...8;~Iili:NT l';"':"LC:;l 2rF.'~ :S~"~ '1' .. J/l' 

Q0~ SUPJ~~;~/~~ IT.i."{LS l:;i: clUPlj[:CTIli "P~LS DE C·LJ2R~C", D"rGE 0L._/C Li_ U:t{C 5(:"" u­

rIaN SII':PLE E:: ~UI N''':; N:;;;CES oIT.2 "UCUJE NJ,UCI '-i'IO[\ VITIGULE . ('CUN 

l''llOTOCOLE JE 'L'l1"l'lSF:8RT DE PCUVOIR S'l'OF DIXIE!=-, ,:D~:;;TION C,_ SOFT 



LES KHNERS ROUGES EN T:.NT QUE REPRZSENT:.NTS DU PEUPLE CfJ,BODGIEN 

r;.TRIOTE ET NON PtS SIHANOUK QUI ONT COND1J'lNED ;'. HORT LES SEPT 

SUPEHTRLITRES STOP CES SUPERTRl.ITRCS SOWi' COND!J1NES ;. IlORT Pl.RCE­

QUILS SONT LES PRINCIP,.UX RESPONSiJlLES DES TERnBLES ET INDESCRIPrI­

BLES i. :.LHEURS QUE LE j rONDE ;~NTIER CONlUJT DU C,'J'!l30DGE Err DU PEUFLE 

CJ1 ,BODGIEN STOP D;"l{S VOTRE LONDE SOIT DISLNT QUOTE LIBRE UNQUOTE 

VOUS ;.VEZ CONDIJ;NED 1. HORT DE P,~UVRES INDIVIDUS QUI :.V:JENT COHl iIS 

LE i lEURTIlE DUNE PEl:'SOl'.TIill S'I'OP COf'J'iENr;' VCULEZ VOUS QUE DES INDI VIDCS 

HN3PONSI.BLES DE T,.NT DE F:l.LPillUHS IV.'I'ION.~UX NE PUIS SENT PIS ETRE 

COND.JiNES POINTINTERROGLTION POURQUOI 1.VIEZ VOUS LLIS3ED LL FR;·.NCE 
• 

FUSILLER LU LENDEIUJN DE S;, LIB1Hl~TION N:.TIONLLE UN. PREI;IER EI NISTRE 

COlTIill PIERRE LJ.V,·.L POINTINTER.:OG;,TION UN LONNOL SER;.IT IL EOINS 

F:.UTIF VIS:.VIS DE Sl~ PROPRE Pl.TRIE QUUN PIERRE L J.VLL P:JlCEQUE 

PIEIVE L,~V 1:L !.Vi .. IT COLL1.BORED ! VEC HITLER ET LONNOL COLLfJ}ORE i.VEC 

LOIWLE sm LB CHEF DE FILE DB VOTRE riONDE SOIDISi.NT QUOTE LIBRE 

unquoTE POINTINTER OGLTION STOPEIID TRES ;JIIC;:LE CONSIDER:.TION 

BOHODON SIHDWUK DU Ci.LBODGE 

LE 18 r-1iJ1S 1975 



• 

QUESTIONS POSEES P;:.l1 F:R E:.8TERN ECONOmC REVIEI1 
J~ S:JIDECH NORODOI1 SIH;J~GUK 

QUEsnON ONE :.RE YOU SEEKING TOT.L SlJ'RREImER OF PHN01J=-ENH OR WOl .L,.· YOU INCLUDE IN YOUR GOVERN, .ENT POLITIC:L ELEI;;mTS :0ESIDK: PROSCHIBED ,sEVEN 'l'Rl.ITORS? 
QUESTION TVIO IF . Ll.T.ER POSSIBJ.£ COULD YOU PLE:ilE LIST BOI,-;E; 1.CCEPr ;j3LE N :,]-J:':S? 
QUES'l.'ION ']jillEE YOUVE 'L'1,)<EIJ OF GO·V3mJ; ':ENJ: OF HJ.TICilLL UiTl'Y :;:;UT NOT ONE Tl-LT 1;ULL BE COl1fIUNIST C,.N YOU BR IEFLY OUTLH'lE PROGRL1.JiE OF SOCLL RE)?Oni;S i.UD CH;.NGES YOUR GOVERNi3NT If/ILL Il'fPLEh8NT :'Jl'TER OCCUP,.TION OF PHNOi'UOENH? 
QUEST ION FOUR YOUR S'l';.TELENT TE:.T NO mf'ISDHTE ;.T l'/,CK IS BEI NG PLJ.NNED ON C:YIT:J" IS BLING I NTERPRETED IN SOl'1E QUilH'ERS 1,s INDIC,~TIO]', YOUR FORCES lie: EXHJ.USTED. DOESNT TEIS SUPPORT IIJBHING'I'ON JJloER:rION8TH:.T IF PlINOfl PENH Ci.N HOLD UN'rIL Till n:.INS THEN YOUR SIDE WILL BE IHLLING TO NEGOTI:.~J~? QUESTJ:mT FIVE ITS S1.ID 'rH;.T FUNK LE;Jya;SHIP IS iI;.INLY ST:LIHIST , vIHl.T WOULD YOUR POSITION DE IN ,'.NY FU~1URE GOVERNr'18NT? QU"ESTION SIX VlHY IS IT TH,.T IN SPI'rr: OF CONST. N'r ;YPE;.LS THE POPU· L1.TIO;\l OF PHNO;.PEI\'H BiNE SO p, n r:.ILED '.ro REBEL LG;.IHST THE LON NOL RBGIlIE? 

QUESTION SEVEN II 1.8 'rHERE BEEN 1.)."1 SIGNIl'IC1..NT CROS ING OVER OF POLIT1C:L PERSON :.LITIES F?:Ol"] INSIDE PHNOl-iPENH TO Tim LIBEl' . "ED ZONE? 
QUESTION EIGHT \'IE!.T l.FPRO;.CHES Hi~VE BEn; fl:.DE BY UNITED ST LTES OR COUNTRIES :.CTD1G ON THEIR BEElLI', C;· N YOU OUT.LINE :.NY PRO"2 3 :.LS II!J)E TO YOU? 
QUEST ION NINE IIB:.T l.RE YOUR i IINII iUil TERl'S FOR NEGO'rI:-'i'ED . I/H!.T CONDI'l'IONS i,UST BE FULFILLED FOR ORDETILY l~\'iER TR ,·.NSFER IN PHNOLFENH? 
(QUESTION TEN ARE YOUR OBJECTIONS TO THE SEVEN TR:.ITORS Bi.8ED ON THEIR BETrii.YIL OF YOUR TWIST ;,ND YOUR CH1.RGES TH~.T TIlEY S OLD OUT C})iBODIL TO ;,t·tE:RIC,·,NS OR DO YOU FE:.R THEY WOULD BE DISRUPTIVE FORCE IN ;.NY POST~;;.R COILITION? 

PJOST HESPECTFULLY RUSSELL SPURR 
F LR El.8TERN ECONOiac REVIEl-l 

HONG KONG LE 1'+ l'ijJ(S 1975 



T1:L2GH.iJJiE 

BBC OFFIGE 

LONllON( GRK'!i' BHH :.IN) 

VElJILLEZ T2GUVE':t CIDES30US LEE· REPON3BS ,.lJX QUESTIONS QUE 
V JUS ;.VEZ BI:8N VOULU i'LE POSEl! STO.? FRELIERE QU'..':3'rION JE NE PENSE 
P . .s QUE LES USL 80IE:-:IT REELLErlEliT DISPOSES J. ; .B:l<DONNER SI VITE 
LE GOUV'BREELENT DE LONNOL STOP DES IF:r'l~,n:.LISTES ,.US'::'I CONV;~NCCS 
Q;JUN GER . .LD FORD VIRGULE LJN HENRY KIS,,,INGEl~ VLIGULE UN J.JiES 
SCHLESINGE~[ VIRGULE LPPUYES Pi.R DES QUOY:: F,.Dcm:s UNQUOTE REPUBLI­
C/.INS :.U SE:::N DU CONGRES US VIRGULE c~; URO,)!'I' TROUVER un I ;OYEN OU 
''.Jil ,.UTRE D:::: FOUmiIR j.T) H~GILE D3 FHF'OI '1'm~H J.8·jEZ D;,RG",NT D:.REES 
"';'..' DE LUNITIONS POUR J?ROLONGER L:. GUER:;:;:: CHEZ NOUS STOP .2N CE QUI 
CONCLlHfB Nor,nm rt3S rs 'l',.NCE I1;:TIOHi~,Z NOUS sorn,E3 FRETS i. IillNETI mm 
~,UTTE Dr; LONGUE DUREZ 8':".0:'" ~~OUS l'iE JEVOES ?f.8 l:OUS L:.pCEP. D:.NS Ul{[ 
'X;::;IT'llJltE II J'RUD:t.~{'i'L EN ES;3H i.NT DE HS/.LISER TROP R;.PIDELENT L;. 
Gj:BEH:.'I'IO)) DE Pl!·)O .. P:.cNH l/i.'OP KOUS DEVOllS im,::I'Eil l!'IDZLES ;. NOTRE 
,:,m:.TEGIE DE GLJER]E DUSU;:,{E EN S:C!i:.NT QUE LI; TilE TR;.V .• ILLE POU':, 
~~OT]S ,,1' QUE L1. VICTOJRE rr;:"'Lc~ HE S;.UR.,IT NOLS ECH;.PPER GTOP 
DEu.:CIElIE QTL:;..,Tlm, I\OS :B'or~cES'.Ri'mES ?OPUL •• IR.c.S Dr; LlBER;.TION Nf.'­
'T IOrL .LE QU'£ L~ QUOTL i;Ol'fm·: LILlRC UFQU01'E 1.PPELLE QUOTE lCHLERS ROUG.G:-': 
UEQUO'l'E SOHT :, DHEW;:' •. C..'U:CLW EN relL-IN DE r-IEl\ER UNE TRES VIOLEN'I'E 
CFFbN3IVE CONTRl; L;, DERNIEHE B:.sE STILTEGIQL-=: DE LENNELI SUR LE 
I"illKm:G VIRGULE l'L.".K LDONG STOP SI NELK LUONG TOLBE Eifj'Rj~ rws l::.INS L]~ ~1;'::,­

J,ONC rpOUT EtlTIER nS3TZll.'. E;l'EHEELLI:iffiNT SOUS l'lOTTG; C0l'1T1(OL:" STOP LES US:. 
SERONT OBLIGES DE COr,!'l'HTUER nmEFIh'liILN'l' LEURS LIRLH'T BERLIN BTYLL 
TR:CZ COUTEUX POUR FLIR:::: SunVIVRE LO!'INOL S'l'OP LE DEUXIEIE OBJEC'rIF 
DE NO;:; F lJ'LEC EST DE DETHUIRE i.VEC rOTRE ;.R'i'ILLERIE LE PLUS POSSIBLE 
D;'.',rIOFS ET DE riUNlTIONS ~m THOUVi.NT :D!.NS HINCllnNH POCH:~NTONG 
;.IRPOJ~T ET~JE DETHUIRE BI PO,S.3IBLE LUNIQUE HUNli:"Y DE CET :.EROPORT 
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POUR :]3PHYXE:R PLUS COilPLETELJ~N'r PHiWd'ENH DE LEXTBRIEUR STOP 

'l'ROISIElm QUESTION IL ImST DIF:.·' ICILE DE F i.IRE UtfE PREDICTION 

1. Cl!i SUJET STOP NOTH:S VICTOIRE FIN;-LE POURr , . TOUT ;.US SI BIEN 

SURVENIR D;.NS QUliliQUES SEIi.'.INES OU KNS DEUX i'jOIS OU L;. FIN DE 

CETTE :.NI'lliE OU W DEBUT DE LLNNEE PROCH,~INE STOP QU:'.ND JE RETomm,t;FU.I 

I.U CfJmODGE JE I1ESIDER1.I LL PLUPlJiT DU TEI;PS J. i.NGKOR DE PREFERENCE 

L pm:OiiPENH OU J;~ THOUVEILIS 'I' ;~NT DE i,;.UV;'.IS SOUVENIRS STOP rr:ROISIEllE 

QuESTION LES KHiIERS ROUGES SONT DES P;,TRIOTES 'l'R..::S :FOR'l'EIt;:;NT LTrC,~CHES 

I. LINDEPEND;NCE NATIONLLE ""TOP LL RP DE CHINE POUR Sf. Pi.RT tfE 1. 

2'1' NE 1mu. LUCUli"E ENVIE DmITER LES US!, HIPETIli.LISTES EN OF.; QUI 

CONCERl'.'E L;.TTITUDE V1S1.VIS DU CL,BODGE STOP L/. CHINE SERf. TOUJOLJ'RS 

NOTHE i .EILLEURE J.1 iIE i 1;.IS NUi'RS P !.YS till SER;. P 1£ SON S .• TELLITE S 'I'OP 

LE C;HlODGE DU FRONT urn N;.TION;.L SERf. L corp SUR TRES INDEPENDLNT 

ET 1.UTHENTIQUELENT NON1.LIGlf8D STOP QU;.1'REliE QUESTION EN ilE DEi lLNDLN'o 

DE RESTER TOUTE II;. VIE LE CHEF DE J~ET ,.1' DU C; LBODGE LES LE."DKlS 

KHl:ERS ROUGES liONT HUED D:cT:2E LE RELTNIFIC .. TZUR DE 'r~us LES C:11 .. 

nODGIENS ET I,E SYiillOLE DUNE UNION Nl.TIONf.LE m .;N E8Crs~:.IRE EN 

pERIODE DE RECONS'l'RUCTION lLTION,-.LE STOP JE FEE;.I DE jolON J:I::3UX POUr? 

;.IDER TOUS LEG 1,ILIEUX ET TOUTES LEG TElm:.NCES I. R:;:;,LISER UNE BONNE 

U;UON N;.TIO]ll,n; It.IS JEiTITm;Ll SOIGHEUSEl:ENT DE 1iENG:GER Di.NS LL 

.FCLITIQUE INT:c,RI~L'RE DE hON P ,3S DONT LES !cHEERS ROUGES PRINCIP;'UX 

.-.RT1Sl.NS DE L,. LIDER:.TION N;.TION:.LE l·iERITENT PLEU1EIiliNT DI:TRE 

LLS h:.ITRES STOP JE iiOCCUP.8R,.I SURrI'OUT DE L:. REPRESEnT ~.TION DU 

C,j;DODGE SUR LE I'Ll}l Ii'i'I'EhlLTIOlL-L ::';'1' DE BES RELi.TI0NS i.nC LES 

:"UTRES 12:'1' ,'.TS DLHS LE 110NDE STOP CINQUEI IE QUESTION Itf.2VIT .- BLELNT 

Ul\i.c VIC'WIRE DE 1:. R:LVOLm'1 0N C,jiBODGISNNE SUR JJIl1PERL'-LISlIE US 

E',;' SBS V:LETS ,.U Cl.LBODGE EXERCEH;. UJIJ"E INFLlENC:C: SUR L;.VENIR DU 

RESl'E DE LINDOCHlNE STOP JI: Si.IS QUE LE QUOTE LONDE LIBRE UNQUOTE 

N,.HlEILIT P;]3 QUE LE C;'lmODCE ET LE SUD1fIETN;JI SE LIDERENT £NTIERB-·· 

r'mNT DES GRIFFES DE LIilPERI:.LIS1.E us STOP il:~IS IL F ;.UT BIEN QUIL 

:.CCEPI'E CET ET. T DE F ,.IT DEUXPOINTS WS PEUPLES DE LINDOCHINE LUN 

;J"RES L •. U'I'RE SIlTON EnSEIJlLI: HEUS.SIRONT :, RE,LISER Li. LIBKU.TION 

TOT • .LE DE LEUR ~) .',YS STOP S IXIElJE QU:SS'l'ION J , .1 HEL,:£ UN'.2: TRES flLUV LISE 

OPINION DE LOCCIDEN'I' ET DE L,'jiElHQUE EN CE QUI CONCERNE LEUR J.TTITUDE 
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:. LEG;ltD DE HON PI.YS DE LON PEUPLE E'l' DE iiOIliElIE DONT I.E bEUL 

QUO'l'E CRnIE UNQUOTE E;"'T DE REFUSER VOTRE NEOCOLOHL~ISIill ET VOULOH. 

RESTER INDEPENDLNTS ET NONl.LIGNIS STOF JE NE COiIPRENDS :.BSOLUi.I:NT 

P;J3 POURQUOI VOUS VOUS IJ'FELEZ QUO'rE LONDE LIBRE UNQUOTJ~ :.LORS QUE 

D •. .NS 1£ 'rIERSNONDE VOUS ET'ES SY8TEh;.'l'lQUEiiENT HOSl'ILES •• UX 2EUPLES IM.L·· 

1',J~T PCUR L:. LIBI:I~TE ET SOU'l'ENI:Z I NV;.R L.BLE, -:NT ET .·.IDEZ j;J~ ,ILill 

F .. CONS :. SUHVIVR1~ CONTRE L:. VOLONTE DE LEUR;:; PROPRES :mUrLES 

1,:,-:S REGH1ES DICT.tj'C'f1L'.UX CORROLPUS LNTIPOPULJ.IRES LNTINl,TIOK:.UX 

G'rop LES KHI"IERS ROUGES ETI.NT DI:SORI .•• IS LE8 IJ1.ITRES DU C.F30DGE 

L::I3ERED cr; SI:R:. I. EUX DE D:CCIDl,"R CE QUE D:8VHOH'i' ET~E LES REL!.TIOE . 

. ~~: NOTm~ F;YS :'VEC LOCCIDENT E'l' LES USL s'rop POUR II,'. P;.RT JE IIIE 

Form::.I J £.j,;.IS CROIR:;:; QU:;:; CE'l' OCCIDENT E.' CES USI. SOIENT S:.NS 

J .. NG:8R FOU'R L;.VENIR DE NOTRE INDEPEND;YCE E'l' DE NOTRE P.~IX 

~mCONQUISES STOPEND H;.UTE CONS IDER . . TION NORODon SIH1JWUK DU 

~ . illODGE 

. L:C 18 L;£S 1975 



QUESTIONS POSEES :. SJ..:lDECH NORODOH SIH_'.NOill{ 

P ;.R B~C ( LONDRES) 

PRINCE NORODOH SI H;.NOUK 

PEKING 

QUESTIONS TO BE PUT TO PRINCE NORODOi'i SnL~NOUK 

1/ RELCTION TO THE :J'P l.RENT ;.Bi.tmoNHENT OF THE LON NOL 

GOVEl1NHENT BY :J1ERI C:. STOP 

2/ THE L;.TEST SITU:,TION IVITH KHr'iER ROUGE FORCES STOP HOVl LONG 

ITEFORE PHFOLl-'ENH F ;'.LLS LND YOU ;.RE B:'_CK IN C,'JllODE :J3 HE;.n OF ST :.'l'E 

STOP 

3/ WILL YOU BE "BLE TO L;_INTJ,IN 1-.N INDEPENDENT POSITION OR 

IVILL YOU BE INFLUENCED BY YOUR FRIENDS IN PEKING STOP 

4/ ONCE YOU H1.VE RETlJ'RNED WILL YOU BE ;.13LE TO SUCCESSFULLY 

l.ND PERI'U,NENTLY REUNITE YOUR COUNTRY STOP 

5/ Hml DO YOU THINK \1Hi.T HIJ'l'ENS I N C ~. i J30'-' Il. WILL :.FFECT THE 

REST OF INDOCHIN:_ STOP 

6/ HOW DO YOU NOW VIEW TflE VlEST I N GENERl.L :liD l.l IER IC:. 

IN pj.RTICUL.'.R f.ND WILL TH:.T VIEW CH1.NGE ON YOUR RETURN STOP 

LONDRES LE 14 r'L'.RS 1975 



'rELEr~ ":~AL.I E . _ _____ . _ _ . w. __ 

I"Jr LE REDACTEu-R EN CHEji' D:!!: DN.lIONS NYHE'l'~ 

S'],OCKIIOLIEJ (SIVEDEN) 

\!O'l'RE JOURHAL VISN'f' DE l U3LIEH SON IlITTERVIEH A Pl:;'OhI-'ENH il.V:C:C 

UN j;ERCENAIRE BLI NC DEI'WI'lMED NAXI BOHEI,H, LE;;JUEL EST AU S::;RVICE DU 

REGHIE DE LONNOL ~Jj\lUONNETTE OFIICIELLi<; DES USA [ILl"ERI!lIS'l'ES STOP 

JE :UX~RET / E QUUN JOURNAL DE VmRE CI,A88E E'], PiC( DESSUS LE riARCHED 

S1J':;;DOm HDE CE 11ERCr:NAIRE ZXFR!,NCAlS 1,UJOUIlDHUl NA'l'DRALISF.D CHEZ 

:':£ TR ,UTRE LONNOL A DIFFUSER DlJ,;,-=: :r]'; r':ONDE 3tl':'IER SES OJIEUSES ET 

L_',CHES CALmr.NIES SELON LESQUELLES LES Fo:rtCE8 AHiLEES POPUI,J.IRES DE 

.GIBE1UTION NNl'IONALE I'U C/,hBODGE SERAIENT CmIPC.s:;;ES DE NOHDVIE'l'NA·, 

mENS DE CHINOIS Err 11Ei:E DE BOV1"'El'IQTJK-:l STOP n~~~IE Ll, CENTS}J., 

INTELLIGENCE !,GENCY NE A J,\hLIS :rOUSSED SO~l LUD.',CE J~SQU!, !'R::2/l'ENDR1' 

Q1JE DES CHINOIS OU D3E; SOVET:i:Q;ms POUVLIEi'i'1' SE TROUV'.2R D1'.NS LES 

R!JTGS DES I<JU1ERS ROUGES STO}, AU COl\~R!~I=<E LES US I. QUI SOHT PO\JRTk'l"~ 

NOS ADVERSAIRES ()F~'ICIELS OH'1' IHOlFS'L':S'j'E DE RE:JOliNj, [TIlE QUE DEPUIS 

[,E DEUX::iliNE SE1,lESTHE DE -:972 J1" V=?:;'~TE 1972 l,FC! KHIiEHS HOUGES SE 

BAL"EN'l' SEULS S,~Nr~ AUCU~ ;,ID'I'; COfiBlT'i'Ai>lTZ liE LBURS C!,i'1j~:~;~DES VIET­

i'L"JlTENS LESQljELS NE SOCClJ}'EN'l' }'LljS GTE :')1'.';:: TR;'1'~2~'On'T3 LOGISTIQUES 

DU NORDVIE1'I'! All A LL JiROJllTIER.8 DC CIJ-IBOI1GE ST'O.? I'LUC DTC'ROYABLE ET 

PLUS flISIBLE ENCORE EST LiYFIRI'Ii.T:;:ON Cf,LOhNIEU8E DE ;'110:1 BORELLA 

c;:r.:LON LLQUELLE DES SOLD,iTS CHINOW ET DES SOLDATS SOVIj~'i' I(!UES SE 

BL';''J'ENT COTE 1, COTE POUl~ LE ccnPl':C !Jill KBI'iFRB ROUGES STep EN OE QUI 

CONCERNE LES SOIDISLN'!.' SOLD;'.TS scvn;TIQ~:C;:; AU Cfl';30DGJ~ C,)J.1!lENT 

P,)URELIEN'J' ILS BE GRINER :l':N lJ;I!.'I'':QUEG ;\Lons qm;: j~l110V£ENS ILS SE 

DIS':rING~NT PHYSIQUEl'IEtlT SI N£T'IEli.2NT DES "'"SJ::.'rIQUE3 J:'OINTINTEJ'lROG P, 

TIO!,) FiJI AILLEURS LE f:lONDB ENTUill Si.IT QU3 r-!.Inn LI~~' PJ.V,S SOCI1J.,ISJ'FS 



2 

SEULS LA RP DE CHINE Lt. RD DU VIE~rNl.M ET LA. RPD DE COREE :.CCORDENT 

1. Lt. RES IST!,NCE N/.TIONl.LE C;}'lBODGIENNE DES :.1DES l-HLIT;,IRES VIRGULE 

LIDES DAILLEURS PUHEHENT NI.TERIELLES ET NON Pf.8 Hmll.INES STOP ENnN 

IL H1PORTE DE SOULIGNEn LE F 1.IT QUE LEXFRLNCt.IS rr:~I BORSLL,~ BTl.IT 

UN NEI1BRE CRH1I NEL DE LOt.8 p;r[- UN ENNEH1 JURED DU PEUPLZ :LGER1EN FT 

Pl.RCONSEQU'';;NT DE TOUS I£S PEUPLES DU TIERSi"IONDE QUI LmTLNT FOUR LE,~T' 

LlBERTE STOP DES HmlMES COMNE Mi~1 BORELL1-. NE som CIJ'l,BLES DE NOUF:.: 

{,MITIE QUi.VEC DES FfBCIS'l'ES f.RCHICORROf1PUS TRLITRES :. LEUR PlTRlC: E'} 

CREf.TURES SERVILES DE I,HIPERI.;',LISi'lE DU COLONILLISl'lE ET DU R1,CISI'-"£ 

ELlftC TELS QUE LES QUISLINGS PHNOfL:ENHOIS STOP EN PUBLIJ.NT ET DIF?'F8 i.:\',-' 

LE'S 1.BJECTE;.s CILor/INIES DUN Mal :30REI /LA VOTRE GRfJm JOURNIJ. HE F 1.11' 

P1,:: HONNEUH f. L1. REPUTLTION DE L:. SUEDE EPHISE DE JUST I CE ET lJ :TE ",} " 

?:,C: 1JJ?1EE-: OPPRHlES STOPEND NORODOM SIHi.NOUK .PRESIDENT DU FTIONT UN1 

N ].TIONJL DU Ci] 'iB ODGE 

PEKIN LE 24- f'If.RS 1975 


